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l'avenir et on s'en inspirera chaque jour davantage, puisque chaque jour
il deviendra plus urgent cle marcher au combat avant d'avoir eu le temps
de concentrer des masses, ä cause de l'accroissement considerable des
armöes, ä cause de la rapidite avec laquelle on est force cle les ahmen ter
et de les mouvoir en vue d'une concentration en un point unique, ä cause
enfin de cette circonstance que les troupes en quittant leurs foyers sont

presque k cötö de la frontiöre qu'elles doivent gagner. Le « deboucher en
masse », au contraire, exigeait une certaine ötendue cle terrain libre.

» Mais si Ton est assez heureux pour pouvoir transporter toutes ses
forces au point oü s'est concentre le gros de Tennemi et oü il s'appröte k
livrer le combat decisif, cela revient au mörne, quel qu'ait etö le moyen
employe, que si les troupes avaient döjä opörö leur jonction et s'etaient
donnö la main auparavant.

» La premiere condition ä remplir est d'avoir toutes ses forces en place,
üiviser ses forces, les laisser trop longtemps isolees les unes cles autres,
n'ötre pas uni au moment du combat döcisif, c'est commettre une faute

grave contre les prineipes de la stratögie napoleonienne rösumee en ces
termes : « L'emploi des masses sur les points decisifs constitue seul les

bonnes dispositions. »

BIBLIOGRAPHIE
Agenda militaire suisse. — 5mc annee. Neuchätel 1891. Attinger freres, editeurs.

C'est cliaque annee une agröable surprise oue Tapparition de VAgenda
militaire suisse qu'edite ia maison Attinger, ä Neuchätel. II n'y a pas de
volume qui, dans un plus petit format, contiennc plus de renseignements
utiles pour Tofficier, le sous-officier et le soldat. Rien n'a ötö oublie, et
toutes les notions gönörales du Service sont rösutnees en quelques mots,
d'une maniere simple, claire precise. Service intörieur, service de garde,
service en campagne longueurs des colonnes fronts ct profondeurs des
diverses formations, la question des transports, notamment les transports
en chemin de fer, puis les questions concernant Tarmement, Tequipement,
Thabillement, le service sanitaire, le service de Tadministration, le service
postal, bref tous ces milles details au courant desquels le soldat doit se
trouver dans toutes les circonstances de sa vie militaire sont fournis
par {'Agenda. Celui-ci contient en outre le tableau des ecoles pour 1894 et
la repartition du Ier corps d'armee.

La Situation militaire de la Relgique en 1894. Discours prononcös par le general
Brialmont, ä la Chambre cles representants. — Une brochure in-8° de 120

pages. Bruxelles 1894. E. Guyot editeur.

La lecture de cette brochure represente pour les Suisses un interet
particulier, la Situation cle la Belgique au point de vue internalional ötant
k maints egards identique ä la nötre. Comme la Suisse, eile est un pays
neutre, d'une neutralitö garantie par les puissances. et comme k la Suisse
cette Situation lui cree des devoirs speciaux.
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Le general Brialmont le fait ressortir fort bien: la neutralite perpötuelle

est moins un droit qu'une Charge. Les cinq grandes puissances en
garantissant k la Belgique sa neutralite, ont entendu « lui faire une position

qui, toute en assurant son propre bonheur, garantisse en meme
temps la securite des autres Etats. » La consequence en est l'obligation
pour TEtat neutre d'ötre en position de proteger utilement sa neutralite.
II y a lä un devoir international dont Ia non execution autoriserait les
puissances ä retirer leur garantie. II y a lä aussi pour TEtat neutre un
devoir vis-ä-vis de lui-meme, car en temps de guerre, la neutralite ne
serait plus qu'un vain mot pour ie belligerant que ses combinaisons
militaires engageraient ä la violer. Dans cette alternative la seule sauvegarde
de la neutralite est une armöe süffisante, dont Texistence oblige le
belligerant k changer ses combinaisons.

La Belgique possöde-t-elle cette armöe süffisante? Non, repond le
general Brialmont, et ses discours sont le developpement de cette idee, et
im energique caveant consules adresse aux representants responsables de
la nation. L'armöe cle campagne est d'un effectif trop reduit, dans son
ensemble et dans ses unitös. De möme les troupes de forteresses. Ces
forteresses sont inachevöes. Enfin, les approvisionnements et le materiel
font defaut. Telles sont les conclusions du general Brialmont, qui, si elles
sont interessantes au point de vue international, sont interessantes pour
nous, surtout par les developpements que l'eminent officier y apporte.

Mes Souvenirs, par le general du Barail. Tome premier (1820-1851), avec un
portrait. Un vol. in-8». Prix 7 fr. 50. E Plön, Nourrit et Cie, editeurs, 10, nie
Garantiere, Paris.

Nous nous contentons aujourd'hui de signaler Tapparition de cet
ouvrage, un des plus captivants qui depuis longtemps ait paru dans ce

genre. Son importance historique et litteraire est trop grancle pour ne pas
möriter une ötude un peu approfondie, que nous reservons pour notre
prochain numero. En attendant, nous ne pouvons qu'engager tous ceux
auxquels sourient. les oeuvres militaires, ä se procurer Mes Souvenirs. Ils
trouveront k leur lecture un interöt qui va croissant de la premiöre ä la
derniöre page.

Neujahrsblatt n° 89 der Feuerwerker-Gesellschaft (Artillerie C'ollegium) k Zürich,
pour l'annee 1894. Une brochure in-4° de 30 pages. Zürich, Art. Inst. Orell-
Füssli.

On sait que cette interessante societe zurieoise publie chaque annöe,
depuis 1806, un cahier de travaux relatifs ä l'histoire militaire de Ia

Suisse ou des Suisses aux Services ötrangers, et que plusieurs de ces
publications, sinon toutes, ont une haute valeur historique. La brochure
cle 1894, due, comme beaucoup d'autres antörieures, ä la plume erneute
de M. le lieutenant-colonel Adolphe Bürkli, contient une ötude d'un vrai
merite, sur le regiment suisse de Wattenwyl au service de l'Angleterre
de 1801 ä 1816. C'est ce möme rögiment avec lequel nos lecteurs ont döjä
pu faire connaissance par les recits des guerres d'Italie et d'Espagne ä
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propos des calomnies des memoires du baron de Marbot et de la replique
qui y a etö faite clans nos colonnes.

Le gönerai Louis de Watteville, de Rubigen, entre Berne et Thoune, nö

en 1776, mourut en 1836, dans son chäteau de Rubigen, apres une carriere
des mieux remplies dans toutes les campagnes des Anglais, depuis 1801

ä 1812 en Europe, et depuis lors en Amerique. C'est ä Kingston, au
Canada qu'il regut cle Londres son brevet de genöral-major, dato du 13 juillet

1813. Le commandement du rögiment passa alors au lieutenant-colonel
Victor Fischer, tandis que Watteville regut celui d'une brigade de milices
canadiennes. Ces diverses troupes prirent part ä l'assaut du fort Osvego,
ä la bataille de Niagara eta maintes autres affaires de 1813 k 1815, tandis

que celles du gönöral Ross enlevaient et brülaient Washington par un
coup de main aussi brillant que brutal. En octobre 1810, Ie rögiment
Watteville fut licencie ä Quebec; la plupart des hommes s'embarquörent
pour l'Europe; d'autres, en petit nombre, restörent au Canada comme
Colons, le gouvernement ayant aecorde 100 ares de terrain ä chaque soldat,

200 ä chaque sous-ofticier, 800 ä 1000 ä cliaque oflicier.
II faut lire dans la feuille pröcitöe de M. le lieutenant-colonel Biirkli les

captivants dötails recueillis sur ce regiment et les notes sur les officiers
qui en ont fait partie.

Determination des vitesses vclocipcdianes. Velonraplic par le general Le Boulange,
Bruxelles et Gand, 1894. — Edite par L,e Cycliste beige illustre.

Aujourd'hui que le cyclisme prend un developpement croissant, le petit
volume du general Le Boulange sera bien accueilli.

Le velographe a pour but de mesurer le maximum de vitesse qu'un
cycliste peut atteindre au plus fort de Temballement. On sait en effet, comme
le dit Tauteur, que cet elan passager, qui forme la reserve du cycliste
expörimentö, constitue un des facteurs les plus importants de Tart
velocipedique; que les matchs röcents entre cavaliers et cyclistes ont demontre
que, si la machine parvient ä battre l'animal, c'est toujours gräce i la
rapiditö d'un emballement fait ä point et brillamment conduit. Cette vitesse
momentanöe doit se mesurer sur un espace trop court pour que Ton puisse
songer k employer le chronometre ordinaire; il faut des procedös spöeiaux
et tel est le but du Velographe. Cet appareil, riche d'actualitö, mesure en
cent-miltiemes de seconde le temps que met un velocipediste ä franchir 4
metres; il etablit un record important et tout nouveau : le record du tetra-
inetre.

Le Völographe mesure en outre la duröe d'un ou de plusieurs tours de
piste, avec plus de precision qu'on ne Ta fait jusqu'ä prösent; ä cet effet
il comporte un chronometre ä pointage automatique, sur lequel le cycliste
pointe lui-meme son passage, mais inconsciemment et sans s'en apercevoir.

Obtenu cle cette fagon, le chiffre de Ia duree devient indiscutuble.

Lausanne. — Imp. Corbaz el Cie
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